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1923 Premier match cantonal de reines en plaine
Depuis le début du XXe siècle, le Valais perpétue la tradition des combats de reines. 
Le premier match cantonal de vaches de la race d’Hérens a eu lieu les 26 et 27 mai 
1923 en plaine, à Martigny. L’événement attire plus de 2000 spectateurs  
et 70 vaches combattent. Les reines font déjà la fierté de leurs propriétaires. Leur 
alimentation n’est pas laissée au hasard: avant les combats, certaines sont nourries 
à l’avoine et au foin «rincés» au vin blanc pour accroître l’agressivité.
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par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 
L’autel Saint-Antoine l’ermite dans la chapelle nord de  
la cathédrale de Sion nous rappelle par ses attributs l’immense 
dévotion que ce saint a connue dans notre monde alpin. 
Mais pourquoi un ermite égyptien du IVe siècle trouve-t-il une 
place de choix dans nos églises et chapelles? 
En plus de la peste endémique, il est au Moyen Age une mala-
die redoutable qui touche notre population, spécialement lors 
des fréquentes disettes: l’ergotisme ou «mal des ardents». 
Cette intoxication mortelle (due à l’ergot de seigle, champignon 
avec alcaloïde nocif) se caractérise par une forme convulsive 

(assimilée à la possession démoniaque) ou gangréneuse  
(nécessitant l’amputation). C’est l’ordre hospitalier de  
Saint-Antoine, les Antonins, qui va se spécialiser dans le traite-
ment de cette maladie: nourriture consistante (porc), saint  
vinaigre (vasodilatateur), amputation (béquille), baumes divers. 
De ces soins, la tradition populaire a retenu certains emblèmes 
des statues de saint Antoine: crosse en T ou tau (béquille), 
flamme (mal ardent), cochons (nourriture), cloches (propres aux 
porcs des Antonins). Ces attributs dédoublaient ainsi le côté 
plus spirituel du bâton de l’ermite, de la flamme de l’enfer et 
des tentations du diable à éloigner par les cloches! !
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Réponses :
1C 2A 3C 4C 5A 6B 7B

Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Combien de temps dure 
le titre fédéral de 
“roi des lutteurs”?

 A  Un an
  B  Deux ans
 C  Trois ans

QUESTION 2
Quel danger naturel est 
évalué de 1 à 5 en Suisse? 

 A  Le danger d’avalanche 
  B  Le danger 

  d’inondation
 C  Le danger de séisme

QUESTION 3
Laquelle de ces trois mon-
tagnes est la plus haute 
(4158m)?

 A  Eiger
  B  Monch
 C  Jungfrau

QUESTION 4
Dans quelle ville suisse 
le dadaïsme, mouvement 
artistique du XXe siècle, 
fut-il fondé?

 A  Berne
  B  Genève 
 C  Zurich

QUESTION 5
Quelles dépenses 
représentent plus d’un 
quart du budget de 
la Confédération?

 A  Les dépenses sociales
  B  Les dépenses 

  de la santé
 C  Les dépenses 

  de l’éducation

QUESTION 6 
Dans quel canton se trouve 
les premières archives de 
la Confédération et le pacte 
de 1291?

 A  Lucerne
  B  Schwytz
 C  Zoug

 
QUESTION 7
Qu’a fondé l’homme 
d’affaires Gottlieb Duttweiler 
en 1925?

 A  Coop
  B  Migros
 C  Adecco

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch

Quiz composé par 
HELVETIQ
www.helvetiq.ch
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UN LIEU, UNE HISTOIRE SAINT ANTOINE ET LE MAL DES ARDENTS

TOUTE UNE HISTOIRE...
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Ella Maillart,  
la voyageuse infatigable

Quel a été l’événement 
fondateur de votre par-
cours? 
Ma première expérience 
de la scène, en 1991, au 
Gymnase français de 
Bienne. 

Une date clé de votre 
histoire? 
La naissance de ma fille, 
le 28 mai 2014. 

La meilleure période de 
votre histoire? 
J’y suis. 

L’histoire qu’on vous ra-
contait quand vous 
étiez gosse… 
Des histoires improvisées 
qui mettaient en scène 
des châteaux obscurs, des 
brigands contre des héros 
sans reproches lors de 
longues promenades avec 
mon père. 

Si vous étiez un person-
nage historique, vous 
seriez… 
Shakespeare. 

Citez un personnage qui 
a marqué l’histoire du 
Valais. 
Géo Chavez, le premier 
aviateur à franchir le col du 
Simplon avant de s’écraser 
à quelques mètres du sol 
du côté de Domodossola. 
L’histoire du Valais est inti-
mement liée à ses monta-
gnes et aux étrangers qui 
les franchissent. 

Si vous deviez entrer 
dans l’histoire, ce serait 
comme… 
Je préférerais y entrer 
comme artiste que comme 
gestionnaire culturel. 

De quel (le) Valaisan 
(ne) l’histoire se rappel-
lera 
Maurice Chappaz. 

L’histoire du Valais en 
un titre? 
«Il était une fois dans 
l’Ouest». Un mélange de 
grandeur, de farce et de 
tragédie. 

L’histoire de la Suisse 
en un titre? 
«J’avais des hauts, j’avais 
des bas». Celui-ci pour-
rait aussi s’appliquer litté-
ralement au Valais. 

Vous êtes du genre à 
vous raconter des his-
toires? 
De moins en moins. 

Une histoire drôle, s.v.p. 
Tenir un discours devant 
Claude Roch en l’appe-
lant plusieurs fois Phi -
lippe. 

Vous faites des histoi-
res pour? 
Pour des broutilles sou-
vent. 

La dernière histoire que 
vous avez eue, elle était 
avec qui? 
Avec ma femme, croyez-
moi. 

Histoire de plaire, que 
faites-vous? 
Répondre à mes mails en 
vacances, faire des pro-
messes inconsidérées, 
payer des verres, accepter 
des choses que je devrais 
refuser. Je pourrais me 
lancer en politique. !

LORENZO MALAGUERRA
DIRECTEUR DU THÉÂTRE DU CROCHETAN

Qu’avez-vous  
retenu des cours 
d’histoire? 
Que l’histoire,  
contrairement à une 
croyance répandue, 
ne se répète pas.

VIA MULIERIS 

N 
ée le 20 février 1903 à 
Genève, cette fille d’un 
commerçant et d’une 

femme d’origine danoise a prati-
qué le sport dès sa jeunesse, tout 
d’abord pour se soigner, du fait de 
sa santé fragile. Elle a ainsi fait œu-
vre de pionnière en étant notam-
ment la seule femme à participer 
aux épreuves de voile des Jeux 
olympiques de 1924 ou en fon-
dant, en 1916, le premier club de 
hockey sur terre féminin de Suisse 
romande (Champel Hockey Club 
féminin). Citons également ses 
participations aux championnats 
du monde de ski alpin au début 
des années 1930. 

De nos jours, Ella Maillart est 
surtout connue comme une voya-
geuse, photographe et écrivaine. 
Son premier grand voyage re-
monte ainsi à 1930 en URSS. Elle 
parcourt par la suite plusieurs pays 
asiatiques. Là encore elle fait œu-
vre de pionnière, voyageant hors 
des sentiers battus, traversant par 
exemple l’Afghanistan en voiture 
au côté d’Annemarie Schwarzen -
bach. Elle passe la Seconde Guerre 
mondiale en Inde. Elle découvre 
son futur camp de base à Chan -

dolin en 1946, à l’invitation d’Ed -
mond Bille. Elle y habite dès lors 
six mois par an, dans un chalet 
qu’elle fait construire en 1948, 
continuant en parallèle ses voya-
ges en Asie pendant de longues an-
nées. Dans le recueil pour les 
80 ans d’Ella Maillart, Nicolas 
Bouvier dit ainsi que celle-ci a 
trouvé son Tibet sur les hauts du 
val d’Anniviers, à une époque où  
le village perché à 2000 mètres 
n’est pas encore relié au reste de la 
vallée par une route et où Ella 
Maillart est une des premières 
étrangères à s’implanter. Pour re-
prendre l’expression d’un de ses 
admirateurs, cette dernière est 
alors comme une «girouette sur le 
toit du monde», un toit du monde 

d’où elle écrit et fait paraître ses re-
portages. 

Alors que les archives photo -
graphiques d’Ella Maillart sont 
conservées au Musée de l’Elysée à 
Lausanne et qu’un fonds Ella Mail -
lart est déposé à la Bibliothèque de 
Genève, l’esprit d’Ella Maillart 
perdure toujours à Chandolin, au 
travers d’une exposition perma-
nente qui lui est consacrée au 
cœur du village (Espace Ella Mail -
lart). Gratifiée par la bourgeoisie 
d’honneur de la localité, une pre-
mière évoquée par «Le Nouvel -
liste» en septembre 1984, Ella 
Maillart décède à Chandolin le 
27 mars 1997."
! REBECCA CRETTAZ, HISTORIENNE

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch

Les copains du Bishorn 
Photo partagée par: Savioz Michel 

Quatre Vissoyards au sommet du Bishorn*,  
âgés d’environ 20 ans en août 1949. Observez  
les chaussures «Tricouni» et vestons!  
En haut: Urbain Kittel (1931), mon papa Joseph 
Savioz (1928-2012). En bas: André Savioz (1929), 
Laurent Theytaz (1929-2013).  
* Surnommé «Le 4000 des dames» car assez facilement 
accessible depuis la cabane de Tracuit/Zinal. Ce document a 
obtenu le Prix du public-L’illustré www.notrehistoire.ch, en 2010.  

 

Dans le cadre du projet-étoile Valais/Wallis Digital, 
l’IDIAP a numérisé les photos des Valaisans en 
lien avec le canton. Objectifs: enrichir la mémoire 
collective et garder une trace des milliers de 
documents.
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«Elle découvre son camp 
de base à Chandolin en 
1946, à l’invitation 
d’Edmond Bille.»


